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C H A P I T R E P R E M I E R 

U'Ucl de h Justice et de h Miséricorde — Piovince du Kàn-Sou.— Agricul ture.— Grands travaux 

pour I irrigation des champs.— .Manière de vivre dans les auberges.— Grande confusion dans 

une vi l le à cause de nos chameaux.— Corps de garde chinois.— Mandarin inspecteur de? t i a -

vaux publics.— King-Hsia —Détails historiques et lopographiques.— Auberge des Cinq Félici­
tes.— Lutte contre un mandarin.— Tehnrtg- Wcï.— Immenses montagnes de sable.— Koute d ' I l ï . 

— Aspect sinisirc dû KJQ-TJII-DÏC—Coup d'œll sur la Giandc Muraille.—Demande de passe­

ports.— Tartares voyageant en Chine.— Affreux ouragan.— Origine et mœurs des habitants 

du Kàn -Sou . — ï-es Dchiahours. — Kelatïo.is avec un JJouddha vivant . — Hôtel des Climats 
temperas.— Famil le de Samdadchiemba — Montagne de Piii™-Kcou. — Bataille d'un auber­

giste avec sa femme.— Moul îns à eau. — T i icohige.— Si-Xiii(j-Fou. — Maison de repos .— 
Arrivée à 'l\ing~Kctu*Ettl. 

e u x mois s'étaient déjà écoulés depuis notre départ 

de la Vallée des Eaux-noires. Pendant ce temps , 

nous avions éprouvé dans le désert des fatigues 

continuelles et des privations de tout genre. Notre santé, il 

est vrai, n'était pas encore gravement altérée; mais nous 

sentions que nos forces s'en étaient allées, et nous éprouvions 

le besoin de modifier pendant quelques jours notre rude 

façon de vivre. A ce point de vue, un pays habité par des 

Chinois ne pouvait manquer de nous sourire; comparé à la 

Tartane, il allait nous offrir tout le confortable imaginable. 

Aussi tôt que nous eûmes traversé le Hoangho jïc ïïïj 

[ Fleuve Jaune ], nous entrâmes dans la petite ville frontière 

nommée Che-Tsoui-Dze f% qui n'est séparée du fleuve 

que par une plage sablonneuse. Nous allâmes loger à X Hôtel de 
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la Justice et de la Miséricorde (Jên-Y-Tiên La maison 
était vaste et nouvel lement bâtie . A part une solide base en 

[briques] grises, toute la construction consistait en boiseries. 

L'aubergiste nous reçut avec cette courtoisie et cet empresse­

ment qu'on ne manque jamais de déployer quand on veut 

donner de la vogue à un établissement de fraîche fondation ; 

cet homme, d'ailleurs d'un aspect peu avenant, voulait, à force 

d'amabilités et de prévenances, racheter la défaveur qui était 

répandue sur sa figure ; ses y e u x horriblement louches se 

tournaient toujours du côté opposé à celui qu'ils regardaient; 

si l'organe da la vue fonctionnait avec difficulté, la langue, 

par compensation, jouissait d'une élasticité merveilleuse. 

L'aubergiste, en sa qualité d'ancien satellite, avait beaucoup 

vu, beaucoup entendu, et surtout beaucoup retenu; il con­

naissait tous les pays , et avait eu des relations avec tous les 

hommes imaginables. Sa loquacité fut pourtant loin de nous 

être toujours à charge ; il nous donna des détails de tout 

genre, sur les endroits grands et petits que nous aurions a 

visiter, avant notre arrivée au Koukou-Njor. Cette partie de la 

Tartarie lui était même assez connue, car, dans la période 

militaire de sa vie, il avait été faire la guerre contre les Si-

Fan. Le lendemain de notre arrivée, il nous apporta de grand 

matin une large feuille de papier où étaient écrits, par ordre, 

les noms des villes, vi l lages, hameaux et bourgades que 

nous avions à traverser dans la province du Kànsou ; il se 

mit ensuite â nous faire de la topographie avec tant de feu, 

tant de gestes, et de si grands éclats de voix, que la tête 

nous en tournait. 

Le temps qui ne fut pas absorbé par les longs entretiens, 

moitié forcés, moitié volontaires» que nous eûmes avec notre 

aubergiste, nous le consacrâmes à visiter la x\\\c. Clietsouidze 

est bâtie dans l'enfoncement d'un angle formé d'un côté par 

les monts Alachàn et de l'autre par le Fleuve Jaune. A la 

partie orientale, le Hjang Ho est bordé de collines noirâtres, 

où Ton trouve d'abondantes mines de charbon; les habitants 

du pays les exploitent avec activité, et en font la source 

principale de leur richesse. Les faubourgs de la ville sont 

composés de grandes fabriques de poteries, où Ton remarque 


